






1958 年に刊行されたこの作品は好評を博し、続けて 1960 年に『女ざかり』、1963
年に『或る戦後』を出版した。その後、1972 年に『決算のとき』、1981 年に『別れ
の儀式』をそれぞれ約 10 年の月日を経過して上梓した。 
	 『娘時代』は生まれた年の 1908 年から自立の 1929 年までの 21 年間、『女ざかり』
は 1929 年から終戦の 1944 年、『或る戦後』は戦後の 1944 年からアルジェリア戦争
の終結である 1962 年までが年代順で描かれている。この 3 巻の回想録を通して、幼
年時代、思春期、サルトルとの出会い、教師生活、旅行、著作、政治活動について
語っている。ところが、『決算のとき』では年代順の語りは放棄され、1962 年から
1972 年までの 10 年間が主題別に扱われている。そして、一旦放棄された年代順の











過去を残らず声に再生するのだ」(FC II, p. 128)と考えていたと語るボーヴォワール
は、1956 年 10 月に、以前からの計画であった幼年時代の回想録に着手し、1958 年








J’étais décidée à lutter de toutes mes forces pour qu’en elle la vie l’emportât sur la mort (MJFR, 	 p. 
392).  
 




Ensemble nous avions lutté contre le destin fangeux qui nous guettait et j’ai pensé longtemps que j’avais 
payé ma liberté de sa mort (MJFR, p. 503). 
 
このように、成年となることがその目標である幼少期、思春期特有の上昇的流れに









Entre nous, m’expliquait-il en utilisant un vocabulaire qui lui était cher, il s’agit d’un amour nécessaire : 










Il y a eu dans ma vie une réussite certaine : mes rapports avec Sartre. En plus de trente ans nous ne nous 






















La tête sur mon oreiller, des larmes me vinrent aux yeux. « Je pleure, donc j’aime », me dis-je avec 
ravissement. Dix-sept ans : j’avais l’âge (MJFR, p. 239).  
 
どのくらいの期間？	 3 年 4 年？	 18 歳にはこれらの年月は長いものだ 
Combien de temps ? trois ans, quatre ans ? c’est long quand on a dix-huit ans (MJFR, p. 292). 
 
このような例では、je-narrant は神の視点から 10 代の je-narré を見下ろしており、一
種の「焦点化ゼロ」5)が見出される。 
	 続いて『女ざかり』の中でも je-narréは段階を追って変化している。語り手 je-narrant
は、時折、無名の時代の二人の「馬のように頑健で陽気な性質」(FA, p. 26)にノスタ
ルジックな視線を投げかけたり、「何とあの頃の私たちには時間があったことだろ
う！」(FA, p. 234)と介入したりする。 
	 ところが、1963 年に刊行された『或る戦後』は、戦後の 1944 年から 1962 年まで 






私は回想録の 1957 年から 60 年までの時期に書き進んでいたが、その時期の厭わしい顛末は、
この厭わしい冬とあまりにもよく照応していた。 
Moi, j’en arrivais aux années 57-60 et l’histoire de cette époque, abominable, ne s’accordait que trop 





	 この三作品の中で展開される je-narré の成長と、一人称複数「私たち」の語りの









[...] pourquoi me suis-je asservie à l’ordre chronologique au lieu de choisir une autre construction ? J’y ai 
réfléchi, j’ai hésité. Mais ce qui compte avant tout dans ma vie, c’est que le temps coule ; je vieillis, le 
monde change, mon rapport avec lui varie ; montrer les transformations, les mûrissements, les 















D’autre part, dix années se sont écoulées depuis le moment où j’ai arrêté mon récit : j’ai certaines choses 









Mais aucun événement public ni privé n’a profondément modifié ma situation : je n’ai pas changé. [...] Je 
n’ai plus l’impression de me diriger vers un but mais seulement de glisser inéluctablement vers ma tombe 
(TCF, p. 10). 
 
同書の第 1 章においても、自分が変わっていない事を繰り返している。 
 
『或る戦後』を書き上げてから流れた十年の歳月を考えてみると、まず気づくことは、自分が
年をとったという感じがしないことである。(...) 私の生活は 1962 年以来ほとんど変わらなかっ
た。 
La première chose qui me frappe, si je considère les dix années qui se sont écoulées depuis que j’ai 
achevé La Force des choses, c’est que je n’ai pas l’impression d’avoir vieilli. [...] Ma vie n’a guère 
changé depuis 1962 (TCF, pp. 47-48). 
 
	 ところで、『或る戦後』の最終部で je-narré と je-narrant との合流がなされているこ
とについて先ほど言及した。『決算のとき』の語り手は、je-narré と je-narrant との間
に差異を認めない。すなわち、このようなテーマ別の章立ての理由の一つとして、









Dans les volumes précédents, j’ai adopté un ordre chronologique. J’en connais les inconvénients. Le 







る。「私はパリに生まれた」« Je suis née à Paris »という単純な表現ですら問題を提起
せずにはいない。女、フランス人、経済的に余裕のないブルジョワ階級出身といっ
た社会的構造によって自身を説明しており、書名『決算のとき』Tout compte fait と
対応している 6)。 
	 他方、語り手はこの 10 年の大きな出来事として、後に養女に迎えることになるシ
ルヴィー・ル・ボンとの出会いを語っている。「私が彼女の生活に入り込んでいるよ
うに、彼女は私の生活すべてにかかわっている」 (TCF, p. 92)と述べ、語り手の生活
におけるシルヴィーの重要さを強調している。そして、例えば、旅行について述べ





Aujourd’hui, je préfère de loin partager mes expériences avec quelqu’un qui me tient à cœur : en général 
Sartre, parfois Sylvie. Dans les pages suivantes je dis indifféremment je ou nous ; mais en effet, sauf 




































開戦時である 1939 年の記述に「孤独と不安のうちに日記をつけはじめた」(FA,	 	 	  
p. 433)とあり、同書にその抜粋が挿入されている。『或る戦後』の中では、サルトル
とドロレス・ヴァネッティ（回想録では M.と呼ばれる女性）との恋愛の期間、不安
を感じるボーヴォワールは日記をつけ、1946 年 4 月と 5 月の日記の抜粋を同書に載
せている。また、アルジェリア戦争の最中の 1958 年の部分で、語り手は「所在なさ
と世間一般の不安とが、ちょうど、1940 年 9 月と同じように、また私に日記をつけ

































養女のアルレット・エルカイムと定期的に会い、アルレットのところに週 2 回泊まっていた。 
Il menait une vie assez routinière. Il voyait régulièrement d’anciennes amies : Wanda K., Michèle Vian et 













































MJFR : Simone de BEAUVOIR, Mémoires d’une jeune fille rangée, Gallimard, Folio, 
1958.  
FA : Simone de BEAUVOIR, La Force de l’âge, Gallimard, Folio, 1960.  
FC I : Simone de BEAUVOIR, La Force des choses I, Gallimard, Folio, 1963.  
FC II : Simone de BEAUVOIR, La Force des choses II, Gallimard, Folio, 1963. 
TCF : Simone de BEAUVOIR, Tout compte fait, Gallimard, Folio, 1972.  
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Sur les changements de procédés narratifs dans les Mémoires  




Simone de Beauvoir a entamé la rédaction de son autobiographie à l’âge de 
quarante-huit ans et y a travaillé jusqu’à soixante-dix ans passés. Cette continuité temporelle 
permet d’observer des changements dans les procédés narratifs employés : ordre 
chronologique, ordre thématique et récit fondé sur le principe du journal intime. 	  
Les Mémoires d’une jeune fille rangée sont consacrés à l’adolescence du je-narré. À 
partir de La Force de l’âge, du fait de la présence de Sartre dans la vie de l’auteur, la 
narration passe à la première personne du pluriel. Au milieu de La Force des choses, le 
je-narré démarre la rédaction de ses Mémoires et y rejoint le je-narrant. L’ordre chronologique 
dans ces trois volumes est inséparable de cette jonction du je-narré et du je-narrant. 
Dans Tout compte fait, la narratrice suspend le cours du temps de son autobiographie en 
procédant à une construction thématique du récit. Le je-narré et le je-narrant ne formant qu’un 
seul et même sujet, la narratrice ne reconnaît plus aucun changement dans sa vie et ne recourt 
plus alors à l’ordre chronologique. En outre, elle garde le silence sur les circonstances de 
l’adoption d’Arlette Elkaïm par Sartre. Ce procédé narratif, choisi pour aborder certains 
thèmes, lui permet de taire certains événements. La modification de sa relation avec Sartre 
motive sans doute la transition de l’ordre chronologique à celui, thématique, de Tout compte 
fait.  
Or, Beauvoir ne tient de journal intime que « dans les grandes circonstances », pendant 
les guerres ou lors de l’apparition de M., puissante rivale. L’insertion d’extraits de son journal 
intime dans les Mémoires crée ainsi une suspension et témoigne à chaque fois d’un 
ébranlement de la conviction de la narratrice. La Cérémonie des adieux est elle aussi basée sur 
le journal de l’auteur. Tout en procédant de nouveau par ordre chronologique, ce récit est 
cependant entièrement consacré aux dernières années de Sartre. S’appuyant sur le journal 
intime, il fait entrevoir des remises en question de la narratrice face à l’altération de la santé 
de Sartre. Variant d’un tome à l’autre, les procédés narratifs préparent finalement la mort, en 
retraçant les dernières années de ce qui a été une part d’elle-même : son compagnon de vie. 
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